
          

� LE DEVELOPPEMENT DURABLE, POURQUOI 
FAIRE? 2.1. Combattre la faim et la misère 

1. Créer des jardins ruraux sur nos jachères. 

2. Créer des terrains communaux dans nos 36000 communes. 

1. Rendant l'eau gratuite.2. Rendant un air propre.3. Rendant la santé 
gratuite.4. Rendant l'école de la maternelle à l'université totalement 
gratuite. 

Édifier un programme « Sankara* bis» pour les pays développés et les 
pays en voie de développement.4. Graduer nos objectifs en passant du 
total « laisser faire » du libéralisme au faire faire du keynésianisme puis 
au faire du « coopératisme » et du mutualisme, dans un changement de 
paradigme systémique.(Cahiers n°1, Jean Milon) 

2.2. Protéger l'environnement est partie intégrante du processus de 
développement 

Elle est conditionnée par la lutte contre la pauvreté et concerne tous les 
pays selon des responsabilités communes mais différenciées. Les modes 
de production et de consommation non viables (non durables) doivent 
être éliminés au profit de ceux qui seraient viables dont la diffusion 
doit être favorisée. (Cahier n°1 Jean Milon, p.33) 

2.3. Accroître la participation de tous les citoyens 

Le public, les citoyens à l'instar des « Consigliere di quartieri » en Italie, 
doivent être impliqués dans les décisions dans le cadre de mesures 
législatives efficaces, économiques (in ibidem Jean Milon, p.33) 

“ Participation des citoyens, sur le respect de leur environnement et sur 
un modèle économique valorisant les êtres humains. L’économie 
représentant les règles des échanges entre les êtres et les peuples me 
semble être le premier sujet à aborder. 



2.4. Donner suite à de multiples questionnements 

« Valeur, humanisme et éthique » : L’espace nécessaire de la réflexion 
humaniste- entre idéal et nécessité : de l’importance d’un nouveau 
modèle économique pour une nouvelle société.- historique de 
l’économie sociale et politique. Évolution des modèles d’échanges et 
relations avec les modèles sociétaux.- économie spatiale et territoriale. 
Fondement et représentation- économie agraire, rurale et économie 
urbaine. Histoire et développement.- production (agricole ou/et 
urbaine), pouvoir d’achat et croissance.- économie de l’environnement à 
construire ?- société et solidarité : l’économie au service de 
l’Humanité- qu’est-ce que la valeur pour une économie 
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humaniste?-le bien commun et la pensée de Riccardo PETRELLA. 
Satisfaire aux besoins de l’humanité par un partage égalitaire des 
ressources vitales.- rôle de la spéculation dans l’échange économique. 
Pouvons-nous établir un modèle hors le système spéculatif ?- de l’intérêt 
d’intégrer des valeurs non matérielles dans les mécanismes de 
formation des prix ? La taxe carbone est-elle un plus économique ou un 
plus fiscal ?- quel serait la fiscalité idéale pour des relations plus 
égalitaires entre les peuples et les états ? Quelles en seraient les phases 

transitoires ?- repenser la fiscalité mondiale en pensant la gouvernance 
mondiale au travers des processus de solidarité socio-économique. 
(Cahier n°1 Jean Milon, p.20) 

� UN LANGAGE COMMUN A TOUS LES MEMBRES 
D’OEÏKOS Méthodologie: ce texte n’est qu’une proposition, il est 
destiné à être remanié par les membres d’Oeïkos; il ne peut y avoir 
d’équipe* sans un but, sans un drapeau blanc commun, sans un «code» 
minimum commun. Ce texte est issu de l’impression donnée par le 
travail effectué sur les cahiers. 

3.1. La définition du développement durable * 



Rappel: «Le développement durable est le développement qui vise à 
satisfaire les besoins *des générations présentes sans compromette 
les possibilités offertes aux générations futures de satisfaire les 
leurs» 

Cela implique qu’il ne s’agit pas de faire des propositions qui ne 
seraient pas acceptables pour nos arrières petits-enfants: telles étaient 
déjà les préoccupations de Condorcet dans ses écrits, ou de Jefferson, en 
établissant une constitution qui, avec des amendements certes, est restée 
la même depuis 200 ans. 

3.2. Traiter d’écologie amène à se poser des questions d’ordre 
économique 

pour établir les moyens d’une politique. 

3.3. Traiter de l’économique amène une réflexion sur des 
thématiques indissolublement liées entre elles : 

Elles tournent autour des institutions actuelles et à venir, tant du point 
de vue des gouvernants que celui des citoyens. Cela soulève des 
problèmes politiques, économiques, sociaux, écologiques. Qui a le 
pouvoir...? Quels médias? 

3.4. L’examen du fonctionnement des institutions pose la question 
de la gouvernance en vue d’établir une politique de développement 
durable 

Cette gouvernance est-elle en opposition avec la gouvernance 
actuelle? Où sont la dignité et la place de l’homme à l'heure 
actuelle? 

Au-delà des progrès effectués par les politiques européennes et 
nationales, la question se pose d’une gouvernance mondiale tournée vers 
un modèle de pensée axée sur le profit. Plus que de politique actuelle, 
plus que de régimes, plus que d’idéologies actuelles, la mise en question 
concerne un système et la proposition d’une alternative. 



3.5.  Le groupe national de recherche doit-elle devenir une force de 
proposition pour les politiques et un centre d’éveil pour le citoyen? 

Le citoyen doit être remis au centre d’un nouveau projet social. 3.6. 
Les hommes et femmes d’Oeïkos devraient avoir un langage en 
commun. 

Ils peuvent néanmoins diverger sur les modalités d’application, c’est le 
débat normal de toute démocratie. Les contradictions sont prégnantes 
d’idées. 

        
9 

Ils sont complémentaires: chacun apporte sa compétence, nulle 
compétence ne vaut plus qu’une autre. Toutes les compétences sont 
complémentaires et nécessaires: 

Chacun a son don, même à des niveaux différents; celui-là la pensée 
intellectuelle, celui-là l’action, celui-là le pragmatisme, celui-là l’utopie 
etc. Croire aux hommes c’est dialoguer avec eux. Nous devrions croire à 
l'avènement d'une société dotée d'une éthique de la Nature partagée par 
tous les hommes. 

Tout maçon connaît les dangers de l’ego et la possibilité de chacun de se 
perfectionner: Personne n’est propriétaire d’un savoir. Transmettre est 
l’œuvre de tous. 

L’unité fédératrice d’un principe de construction commune (sur un 
site, par exemple) sera une force de proposition contre l’adversaire 
prédateur mondial. C'est nécessaire tant envers les instances au 
pouvoir, qu'en faveur de l’éveil de toutes les catégories sociales de 
citoyens. 

Oeïkos, groupement de recherche a des réseaux de 
propagation et d’action constamment en activité, grâce à 
l’engagement individuel de certains, blogs, blogs amis, 



sites, Agora 21, publications et ouvrages de certains, 
participations à des instances, collaboration avec des 
instituts de recherche, responsabilité d’élus, ou 
participation à des commissions de diverses natures, 
contacts avec les gouvernements en place: il y a un 
aboutissement concret possible à la recherche d’Oeïkos... 

                                °°°°°°°° 
René Polin  extrait des cahiers d’Olympe de gouges.  2015 


